
 

 
 

 

Au secours de la biodiversité ! 
L’IPBES, une organisation internationale dans laquelle travaillent des scientifiques de 130 

pays, a été créée en 2012 afin de surveiller la biodiversité dans le monde. La biodiversité, 
c’est le nombre d’espèces animales et de plantes différentes qui vivent sur notre planète. 

Du 29 avril au 4 mai, ces scientifiques se sont réunis à Paris pour lancer un grand cri 
d’alerte à tous les habitants de la terre. 

En effet, plus d’un million d’espèces parmi les animaux, les insectes et les plantes qui 

vivent sur la terre, dans les eaux ou les airs, risquent de disparaître sur un total de 8 mil-
lions d’espèces. L’IPBES a rappelé que cette biodiversité est essentielle pour protéger la 

vie des humains. 

Les scientifiques expliquent que les humains sont en grande partie responsables de ces 
disparitions. Nous construisons beaucoup de bâtiments, de routes sans laisser assez 

d’espace aux plantes ou aux animaux pour vivre. Notre façon de produire ou de nous 
déplacer entraîne également beaucoup de pollution. Dans certaines régions, nous avons 

bouleversé l’équilibre et les relations entre certains animaux ou certaines plantes en 
amenant de nouvelles espèces venues d’autres régions et qui ont détruit parfois ces 

animaux ou ces plantes qui vivaient là depuis longtemps. 

Mais les scientifiques ont surtout rappelé que si les humains sont responsables de ces 
destructions, ils ont donc aussi le pouvoir d’arrêter tout ça et de sauver encore de nom-

breuses espèces (on te donne des exemples d’espèces sauvées dans le sais-tu ?). En 
effet, nous sommes tous concernés et nous pouvons tous jouer un rôle. Mais pour cela, il 

faut que chacun soit bien conscient qu’agir pour la biodiversité c’est aussi agir pour le 
bien de tous. 
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À La biodiversité, ça me regarde ! 
Gary : T’as l’air trop contente P’tite Marianne ! 

P’tite Marianne : Oui parce qu’on a eu une super idée avec mon grand-père ! Ce week-

end on va créer une mare dans son jardin ! 

Gary : Pour vous baigner ? 

P’tite Marianne : Mais non je te parle pas d’une piscine ! Je te parle d’une mare pour les 

amphibiens ! 

Gary : Les quoi ? 

P’tite Marianne : Les amphibiens ! Tu sais les animaux qui vivent à la fois dans l’eau et 

sur la terre comme les grenouilles ou les salamandres. Avec mon grand-père on a re-

gardé une émission à la télévision qui disait que la biodiversité était en danger. 

Gary : Oui mais qu’est-ce qu’on peut faire ? 

P’tite Marianne : Parmi toutes les espèces menacées, ce sont les amphibiens qui sont le 

plus en danger ! Ce sont des animaux qui ont besoin à la fois de vivre sur terre et dans 

de l’eau et ils ne trouvent plus de place pour vivre… On a de moins en moins de mares et 

en plus nos rivières sont polluées. 

Gary : Et du coup vous avez décidé de faire une mare? 

P’tite Marianne : C’est ça ! Quand mon grand-père a acheté sa maison, il y avait déjà une 

mare mais il l’a enlevé parce qu’à l’époque il trouvait ça pas utile et il avait peur que la 

mare attire les moustiques ! 

Gary : Et maintenant il a changé d’avis ? 

P’tite Marianne : Oui et depuis qu’on a regardé l’émission ensemble à la télé, on s’est dit 

qu’il fallait vraiment que l’on fasse quelque chose ! Alors il m’a proposé de recréer une 

mare chez lui. 

Gary : Et les moustiques alors ? 

P’tite Marianne : C’est pas grave s’il y a des moustiques ! Et puis si on réussit à faire une 

jolie mare alors on aura plein de grenouilles et de salamandres….et elles, elles vont 

manger les moustiques ! Dans la nature, y a plein de solutions ! 



 
À la recherche des champions du 
ramassage des déchets ! 
À l’occasion de la semaine euro-

péenne du développement durable qui 
aura lieu du 30 mai au 5 juin, 

l’association Les petits citoyens propose 
un nouveau livret sur la protection du 

littoral.  Le littoral, ce sont les bandes de 
terre qui se situent au bord de la mer. 

C’est un endroit  très fragile car il y a 
beaucoup d’activité humaine et en 

même temps beaucoup de plantes et 
d’animaux auxquels il faut faire attention.  

Pour encourager les enfants à protéger ces espaces, l’association Les petits citoyens organise 

un grand concours pour toutes les écoles et les centres de loisirs qui sont situés près du litto-
ral. Il s’agit de ramasser ensemble le plus grand nombre de déchets possible. Une fois que 

c’est fait, il suffit à l’école ou au centre de loisirs d’envoyer aux petits citoyens une photo de 
l’équipe en précisant le nombre de kilos ramassés. En remerciement de tous ces beaux efforts 

éco-citoyens, les écoles et les centres de loisirs recevront gratuitement des exemplaires du 
livret des petits citoyens pour continuer de partager cette expérience en famille.  

Toute l’équipe des petits citoyens attend très vite votre photo par mail :                                   

(contact@lespetitscitoyens.com) ou par courrier (150 rue des poissonniers, 75018 Paris) ! 

 

Un ballon qui rassemble ! 
Chaque semaine, des anciens profes-
sionnels du rugby, des jeunes, des per-

sonnes réfugiées et des personnes SDF 
se retrouvent pour jouer au rugby grâce 

à l’association Ovale Citoyen. Le club 
réunit ainsi des personnes qui viennent 

de plein de pays différents et ne vivent 
pas de la même façon. Mais ces diffé-

rences ne comptent pas lorsque l’on 
joue ensemble au rugby car ce qui 

compte alors c’est l’équipe. D’ailleurs, 
Yacouba, un jeune joueur de 17 ans 

qui vient du Burkina Fasso, confie : « J’aime bien, car c’est le seul endroit où on ne sent pas 
différent des autres. On joue ensemble et ça me fait du bien ». Le but de l’association est 

bien-sûr de permettre à tous de découvrir le rugby mais aussi de passer du bon temps avec 
d’autres personnes qu’on n’aurait peut-être jamais connues autrement. Un des joueurs a ainsi 

trouvé du travail grâce à un autre joueur de son équipe. 



 

 

Sais-tu comment on peut sauver des espèces animales ? 
De nombreuses associations agissent pour sauver des espèces animales ou des plantes. 
L’une des organisations internationales les plus connues s’appelle le Fond Mondial pour la 

Nature (WWF). En France, des associations ont permis de réintroduire les vautours, de grands 
rapaces, dans le massif du Vercors ou le lynx dans les Vosges alors qu’il n’y en avait plus. 

Petit à petit, les animaux se reproduisent et réapprennent à vivre dans ces espaces qui furent 
longtemps les leurs. En Afrique, une réserve a été créée pour protéger les gorilles des mon-

tagnes. Et ça marche ! Le nombre de gorilles a augmenté.  

Parfois ce sont aussi des personnes seules et même des enfants qui décident d’agir. C’est le 

cas de Victor qui a 13 ans et qui vit dans l’Est de la France. Passionné par les oiseaux depuis 

qu’il a 8 ans, il a organisé, le 9 mars à Metz, une marche pour la biodiversité qui a rassemblé 
1500 personnes. Il va aussi dans des écoles et des maisons de retraite pour parler de sa pas-

sion pour les oiseaux ou les crapauds. 

  

Eurosceptique : On utilise le mot 

d’espèce en biologie qui est la science qui 

étudie tout ce qui vit sur terre. Une espèce 
animale ou végétale (plantes) est un 

groupe d’êtres vivants qui se ressemblent 
et peuvent se reproduire ensemble. Leurs 

bébés pourront aussi se reproduire. 

En anglais, on dit : "animal or plant spe-
cies  ". 

 

On parle de la biodiversité. 
D’après toi, comment peut-on faire pour        

empêcher des espèces animales ou des 
plantes de disparaître ? 

 


